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UN ROMAN S'il voUS LAITI

Depuis deux heures que George
Lambert était assis devant sa table
de travail, il avait déja pris vingt
fois au moins saplume, et, apres l'a
voir plongée dans l'encre, il l'avait
vingt foisdéposée, sans s'en être ser-
vi. Dans les intervales, il s'était livré
à une contemplation très-attentive de
ses ongles ou de la rosace de son
plafond. Mais comme la seconde de
cea graves occupations n'avait d'a -
tre résultat que de rmener celui qui
s'y livrait à la première, aussi imva-
riablement que la première l'avait
conduit à laseconde ; après un grand
nombre d'essais également stériles
de l'une et de l'autre, il repoussa
brusquement son fauteuil, se leva et
se mita arpenter son cabinet A grand
pas.

Puis, se croyant sans doute auto.
risé, par saqualitéde poète et d'hom-
rues de lettres, à s'affranchir des pré
iugés vulgaires, il se lança dans cet-
te chose invraisemblable que l'on
appelle un monologue :

" N'est-ce pas la fatalité qui me
oursuit ? se disait-il en se tordant
es moustaches avec acharnement.

Tant que je ne trouvais d'autre
emploi de mes ouvres que d'en fai-
re subir la lecture à mes amis rési-
gnés, 'étais doué d' une verve aussi
féconde que déplorable; et aujour-
d'hui, q u'aprîès tantt d'espérance ca-
ressées et trompées, nue Revue hos-
pitalière m'ouvre à deux battants ses
colonnes et sa caisse, j'ai la tête en-
core plus vide que la bourse. Et
pourtant, il seraitsi doux de combler
es cavitées de celle-ci avec le trop

plein de celle-là. I e trop plein !. ..
mais c'est que jr n'ai pas le quart
d'une idée. les :nalins prétendent
bien qu'on s'en r 'lsse i la rigueur
moi,je n'ai pni encore l'habitude.
Cela viendra, peut-être. Mais, en
attendant, je ne pourrai livrer la co-
pie ue l'on m'a demandée pour- le
prochtain numéro I... "l

Georges -accentua d'unt profond
soupir cette lamentable période ;
puis, après avoir regardé au dehors,
à travers un coin de son rideau écar-
té, il reprit:

" Parbleu 1 à quoi cela m'avance-
ra-t-il de rester là pendant un siècle,

je me connais ; je n'écrirai pas une
ligne ce matin. Autant vaut aller
flàner ; je trouverai peut-être quel-
que chose en marchant. "

Il prit son chapeau, alluma un ci-
gare et descendit les escaliers. Con-
me il passait aevant la loge, son
portier l'appela et lui remit une let-
tre qui venait, disait-il, d'arriver.
Cette lettre portait le timbre de Pa-
ris et était conçue :

" Tu as été prophète. mon vieux
Pylade, en disant que je finirais par
épouser "l ma petite bête de provin-
ciale, " comme tn appelais, un peu
brutalement, ma pauvre cousine,
lorsque je te confiais mes amours de
vacances. C'est fait. Je m'avoue cou-
pable, mais je suis loin d'être repen-
tan L

" Me voilà donc marié, en dépit
des Muses et de toi. Que veux-tu ?
j'ai plus besoin de bonheur que de
gloire. Tout lA monde n'a pas l'esto-
mac assez robuste pour digérer cet
te nourriture épicée. Mieux vaut
donc y renoncer à temps. C'est ce
que je fais; mais avec la ferme vo-
lonté de ne jamais me donner le ri-
dicule de dédaigner les raisins que
j ai trouvé trop verts.

" J'ai déjà commencé l'éducation
littéraire de ma femme, en lui lisant
tes Suvres. Je ne sais si ma chère
Ernestine a deviné l'hostilité que,
sans la connaltre, tu as toujours
montrée à son égard ; mais elle eu
a tiré une vengeance éclatante ; et
si. peu que ,i'aie de prétentions à la
divinité, je n' ai pi, je te l'avoue,
m empcher de lim demander un pe-
tit morceau de son plaisir. Après
avoir écouté fort attentivenent les
élégics où Lu pleures, en vers si har-
monieux, la perte d' un amour ais-
si charmant qu'a le droit de l'être
une fiction ; . Pauvre jeune hom
me. a-t-elle dit, comme il à dû souif-
frir.... de la tête 1 " Et pourtant,
je ne l'avais pas prévenue.

" Je ne crains pas beaucoup, en
te rappelant cette épigramme, de te
donner contre mon amie un pief
plus sérieux, et plus réel surtou t,
que ceux que tu t'étais forgés, je n.e
sais pourquoi, contre elle jusqu'ici.
Quand tu la verras, il fau dra bien,
entends-tu ? il faudra bien, fier Si-
cambre 1 que tu adores ce que tu as
voulu braler. Accours donc vite, ou
je croirai que tu as peur.

" Nous sommes à Paris pour quel-
ques jours à peine. Nous. avons hà-
te, l'un et l'autre, de retourner nous
cacher dans notre vallée et dans
notre bonheur.

"l Si tu ne redoutes pas trop un
tête à tête avec ton ennemie, viens
ce matin déjeuner avec nous. Je
suis forcé de sortir seul aujourd'hui,
pour régler définitivement certains
détails de ma vie de garçon, qu'il est
au moins inutile de faire connaitre
à ma femme. Je te confierai donc
celle-ci; vous pourrez batailler à
votre aise pendant mon absence, et
j'aurai, je n'en doute pendant mou
absence, et j'aurai, je n'en doute pas
le.plaisir de vous trouver bons amis
a mon retour.

" Dans tous les cas, ne manque
pas de venir nous prendre pour di-
ner, à cinq heures. Nous ne t'atten-
droits pas, mais nous comptons sur
toi.

"ALFRED D'".
" P. S. Nous avons provisoire-

ment planté notre tente rue ...."
" Va-t'en au diable I s'écria Geor.

ges en froissant le billet sans en
achever la lecture. Plus souvent I
que je vais m'atteler toute la jour
née à ce petit bas-bleu département,
qui se permit d'avoir une opinion
sur mes ouvres, et..., d'avoir rai-
son, encore ! Cet animal d'Alfred I
il n'en fait jamais d'autres. Ce gar-
çon-là a du naitre, j'ensuis sur, aux
bords du Lignon. Tantqu'il restait
sous ma férule, je le maintenais à
peu près, et l'empêchais au moins
de mettres des rubans roses à ses
souliers. Mais, à la première occa-
sion, le voilà qui m'échappe et s'en
retourne à ses chères bergeries.
Ayez donc des amies poètes, pour
les voir un beau jour quitter la vie
intelligente de Paris pour les tran-
quillles mais somnolents bonheurs
de la province, et les fumée de la
gloire pour celles du pot-au-feu ! Eh
bien ! qu'ils s'y plongent tous deux,
et s'y noient I ce n'est certes pas moi
qui irai les y repêcher, au moins
aujourd'hui. Il faut absolument,
d'ailleurs, que je trouve une idée
pour demain. "

En se parlant ainsi, Georges était
arrivé sur les boulevards, qu. étaient
dans toute l'animation que leur don-
ient les beaux jours de printemps.

Dès que le soleil reparait à Paris,
il semble en effet, que le peu de na.
ture qui y subsiste se fasse d'autant
plus coquette et suave, qu'elle y est
plus rare. Rien n'est pénétrant
comme les premiers parfums des li-
las, rien n'est gracieux comme les
premières parures d'été des femmes,
charmants papillons nouvellement
dépouillés de leurs chrysalides. A
cette époque les Parisiens ne sont

pas encore arrivés. les splendeurs
de deux saisons, l'une qui expire,
l'autre qui va naître, se confondent
et se rehaussent mutuellement-

Partout où se presse la foule, tout
Le monde semble si nalvement on-
blieux des récentes rafales, et si confl-
ant dans les promesses du ciel qu'-
il est difficile, pour peu que l'on ait
encore de jeuniesse, de ne pas se
sentir, en de tels jours, des velléités
amoureuses.

George l'éprouva; mais cette fois,
on doit le dire, ce qu'il ressentait
était moins une émotion spontanée
du cour qu'une égoïste convoitise
d'écrivain. Il savait ,sans se l'avouer
peut-être, mais enfin il savait que le
roman une fois fait, avant tout
avait besoin d'une idée quelconque
à traiter.

l1 allait donc au hasard à travers
les groupes, cherchant à deviner
sur le front ou dans les yeux de
toute le femmes, une âme digne de
son analyse, et qui voulût bien sur-
tout s'y soumettre. Peut étre serait-il
imprudent d'affirmer qu'il apportât
dans cette enquête un intérêt bien
différent de celui du carbin choisis-
saut un sujet dans un amphithéâtre.

Mais, de toutes les belles clientes
qui passaient près de Lamber-t, les
unes semblaient s'être déjà adres-
sées a des praticiens plus ou moins
expérimentés, et vouloir s'y tenir;
les autres, d'un abord plus facile,ie luii par4issaient pas, par cela mé-
me à la hauteur de l'habileté qu'il
s'accordait, malgré sa modestie. lié.
couragé dii peu de succès de ses re-
cherches, il était donc bien près d'y
renoncer lorsqu'il se sentit frapper
rudement sur l'épaule, et, en même
temps une grosee voix l'interpella
ainsi :

" Parblen ! maître Georges Lam-
bert, depus que vous en train de
devenrgrand homme, vous avez
furieusement l'air de mépriser le
pauvre monde. "

Georges s'arrêta et fut aussitôt re-
joint par un critique fort influent
qui avait récemmen t parlé ses vers
avec bienveillance. Mais, comme
Lambert lui serrait la main et s'ex-
cusait de ne l'avoir pas vu, le criti-
que lui dit en lui montranît une jeu-
le femme qui, en attendant le nom
de Georges s'était brusquement ar.
rétée, et l'avait regardé avec une
curiosité naive

" Je crois que vous feriez mieux
d'adresser vos hom:nages- à cette
belle infante, qui y a de toutes fa-
çons plus de droits que moi. Eh 1
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eh I quelle regard elle vous a lancé 1
c'est sans doute quelque victime de
vos lémisticlhes perildes. Il ne faut
pas être cruel, mon bon. Allez, folle
jeunesse l je vous quitte. "l

Mais Georges, qui avait aussi re-
marqué le mouvement de cette fem-
me, et qui it était d'autant plus in-
trigué qu'elle lui était absolument
inconnue, crut devoir répondre de
ce ton d' ndifFérence railleuse qu'il
est de bon goût de prendre et ces
sortes de chose.

(A CONTINUEn.)
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MONTRîEAI., 23 MAas 1878.

A NOS AGENTS.

Nous expédions le CANARD aux
agents de la campagne franc de
port à raison de huit centins la dot-
zaine. Les numéros qui ne seront
pas vendus peuvent nous être expé
diés par la poste. Le prix du port
est d'un cenLin par livre.

DERNIÈRE DÉ PÊCHIE,

Londres, 22.-SirStafford North-
cote a annoncé ollicielleneint à la
Chambre des Communes que la
Grèce serait admise dans le Con-
grès. La Ilussie, si elle est sin
cère, ne pourrait refuser l'admis-
ion de cette puissance, attendu

quo si elle veut que les all'aires ail-
lent comme sur des roulettes il est
nécessaire qu'il y ait un peu (le
" graisse " pour les empêcher de
crier.

ECHOS DE QUEBEC.

Le CANARD arrive le de Québec à
tire-d'aile portant au bec une liasse
de papiers intéressants qu'il livre
aujourd'hui à la publicité. Il nous
donne d'abord le compte-rendu de
la promière sôanco du cabinet Joly.

Québec, 22 Mars 1878.
Les nouveaux ministres ont siégé

aujourd'hut ponr la première fois.
Etant entrés dans la salle dos séan-
ces, grand a ûté leur embarras.
Aucun d'eux n'avait ou un porte-
feuille de sa vie, pas un ne possé-
dait lia moindre notion des us
et coutumes ministériels. • Si au
moins il y avait eu parmi eux un
seul qui eut appartenu à un minis-
tère quelconque, ils auraient pu se
tirer d'aifaire en écoutant ses avis.
Chacun disait son mot et on ne se
comprenait plus. Le sujet de la
discussion était le fauteuil que cia-
que ministre levait occuper autour
e la table. Joly prit la parole :
JoLY.-Tenez, mes amis, la pre-

mière chose à faire, c'est de nous
déguiser en gens sérieux. Nous
sommes au pouvoir et s'il y on a
un parmi.vous qui croitque ce n'est
p as arrivé je lui ôte son portefeuil.
le. J'espère que vous ne me " bA-
drerez " pas d'avantage avec vos
discussions à propos de fauteuil.
Vous savez que je suis " game "

- ..Nâ ý_- -l
AU OAMP OONSERVATEUR.

Le sergent 'l'aillon se prépare pour le prochan engagemetî. Il astique
sa giberne. Il dit quelques mots au soldat Thibanilt ui monte li garde
à l'aîvan t-poste. ..

rTiiAutr.-Parle bas, Taillon, je crois que Grenier approche. Tiens
toi prêt. Assurément je gagnerai mes gallons pendant cette campagne.

petit former un iniiistère. Laissez- Bachand se lève de soit siège et
moi faire .e vais vous donner à se rend au coffre-fort du trésor
chacun sa place. (Il assigne un fan- qu'il ouvre.
teutil à chacnn <le ses collègues. B.wiiAc n-Que le diable n'em-
Tous s'asseoient.) Bon, tiens comme pue. C'est y possible. Pas c'.e
ça 'est coq. coppe qui frotte sur l'autre. Rien,

TARNEs - AIl right, My boy. absoliienit rien.
Avant de commencer la séance je SrAiXNEs (regardant dans le coffre)
propose qu'on imoutille iotre cabinet. -Jéruslemn crickets I We are

ÅIlcHAND-C est ça, les canaveins sold I By TIiunder I
sont pas des fous, ils ie gouverne Ross (regardant à son toui-Nix
ronlt pas sats prendre tui coup. com erouîsse ! ! !

Tous--Bravo! Bravo 1 CHAUviAu-A-rive pour trouver
Ross-Qui est-cc qui paie ? de l'argent...... poche I
STAnNHs-La gouverunemeit par MARncAxNo -Débarque, jamais je

soit trésorier Bachand. le crérais 1
LANELEa-Qu'est-ce qu'on pren- Jor.y-Ma grande cunscience du

Ira ? Montronîs-nous pas toxons. bon ieu, la province de Québec s'est
Prenons pas des verres à cinîq cînts. fait joliment eiflfrewaper.
Je propose le champagne. LANGLîEui-C'est heu agréable

MAaCHAND - Bourrai pour le d'arriver au pouvoir avec uit tréso
rhaipagne on n'ebt pasplus " nio- rier qu'a pas c'te tôle. Ben sur que
chon " que les gens A 3ouchervil- si on n'a pas d'argent le peuple va
le. Ca les prenait eux pour se rin- -nous passer au bob aux élections
car la dalle du col, ça buvait pas du générales.
" rot gut." JoLV-Faut pas se décourager il

M. Starnes sonne et un messager y a autant de " bloods " (laits un
parait discrètement dans l'entre cabinot que dans celui de Boucher-
haillement de la porte couverte en ville. Allons, je propose l'ajourne
Ilaielle rouge. ment et une traite at'len d'Or ou

JoLv-On ne connait pas beati- citez Lord, chacun paiera son coup.
coup les airs de la maison, pourriez- Oi est hon pour.
vous me dire, messager, s'il n'y a La proposition de M. Joly est
pas uit pas un panier ou deux de adoptée et la séance est levée.
champagne dans la cave.

LE iEssAGEi-Les anciens minis-
tres ont tout bu. Il reste yainque Puisque toutes les circonstances
deux ou trois gobbes de " toddy" de la vie des femmes ont pour ré-
dans une bouteille. isultat et souvent pour caise un

CHAUVEAU-Y a pas de champa- changement de robe,-les robes di-
gnte ? On va n'envoyer cri. O1 I, visent la vie des femmes en une
Baclhand, avindez nous le cash. i foule d'ùrés et.d'hégire • " Tel évé

BACHANo-Avant d'ouvrir le tré-' nement est arrivé à l'époque où j'ai
sor, je voudrais savoir comment eu cette robe de velours violet, tel
charger ça sur les livres. I autre quand j'ai acheté ma robe de

.IOLY-Ces choses-là, ça se mnet satin bioclhé," Et pour les dates
toujours dans les contingents, sous plus précises et plus rapprochées.
les entétes de sundries, variés, dé- vous entendez. La première fois
penses diverses. Ce son t des titres qu'il m'a vue j'avais uno robe bleue.
perfides et puis ça passe toujours. Quand on ne se marie pas unique
Allons, Bachand, mon trésorier, ment pour mettre enfin. la toilette
doit être " flush." de la mariée, soyez certain que

LANGELIEa-Attention qu'on va cette pensb entre au moins pottr
s'amuser, quelque chose dans -le mariage,-

Tel mari n'aurait jamais été accep-
té Si on avait fait attention à lui;
mais on ne peut mettre le voile 'et
la coturonne de fleurs d'oranger qui
ne vont si bien, qu'en se mariani, et
pour se marier il fint ilun mari. On
le prend donc comme circonstance
accessoire, comme on fait publier
les liancs, comme on loue des voi-
tres;-- bu.icoup aimeraient

a;uitant se marier sain mi, niais
ce n'e. t pas l'usage.- On va confier
son lonrîheur et sa vie lott entière à
un homme presque inconnuon vit
subir des devoirs nouveaux et le
plus érieuix qui on n'en a ei jus-que là, on va quit ter ta maison où on1
est née les parents qui vous ont èle-
vèc,- Eh lien! tout cela di>parait,
ou au moins s'effîîce beaucoup et
sie raige parmi les sensations duî se-
coud plaît, en face les préoccupati-
ens de la-toilette de la mariée.

Oi perd une pareille, la douleur
est profonde, imais cette année ?
" Il fau t aller chez la modiste, citez
la couturière, citez la marchande
du ntouveaités, ce qu'on fait avec
moins de scrupule depuis qu on a
imîaginé d'ouvrir des imiagasinis où
l'onî ne vend que les objets deuil
cela finit bien vile en soins dle paru-
re, et il ne reste plus guère de place
pour le chagrin, à moins que le
chiapeai ie soit trop large ou trop
étroit on trop évasé à moits que la
robe n'aille pas bien, mais il n'arri-
'e jamais d'accident do ce gentre, le
chapeatu est a la derniére mode,
qîuaid vous faites une visite a une
amnie, elle vous dit.

wcs avez donc perdu votre cousi-
lie ,I c'est un gvéînerent horible,-Vous avez là titi ravissant chapeau,Elle était toit jeune...... Est-ce toit-
jours Miadame "** qui vous l'a fait.

-Oui, elle :ne coitlri depuis trois.
ans.

-11 vus sitd on ne peut mieux.
-Je preuds bien part a votre cita-

grin.
-C'est i grand vide qu'elle lais-

se dans nia vie. cotmnent trouvez-
Vous cette étille.

Admirable. Où l'avez-vouîs eue,
An Sarcophage......- Elle laisse

deux pauvres pet Isetfants
Et l'amie vous porte envie, elle

perdrait volontiers qtiulqu'unîî pour.
porter ce chapoau et cette rohe, et
elle se dit :... et elle cherche dans la
famille qui est assez vieux ou assez
malade pour faire espérer bientôt
cette belle robe.

ALrHoNtsE KAR.

Une bonne nailveté dans un ro -
manl du IPaIyT JOUnNAL : Alfred

,Turmole est à la fenêtre de sa
s chambre. Ses reg.trds sont fixés
" sur une fenêtre située en face de
"la sienne, A UN ÉTAGE AU-DESSUs,

et ses iFits expriment une éno.
tio.u q'explique la présence d'u-

" ne jolie personne assise près de sa
C. eîétîre.

"Cette jeune fille est mademoi-
selle Léonie Picard, dont les YEUX
SE LEVENT DE TEMPS A AUTRE vers

"A lfred, avec titi mélange de trou-
4 bMe et de candeur, etc. "

En effet, il faut quelle soit rude.-
ment troublée pour lever les yeux,
afin de voir son amant à un étage
au-dessous.
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Mox (iitc CaNAun,

Delpnis quelqu s jours je suis sor-
Lie do ina retraite d'hiver et ju nLI-
me à pleins poumm»ous l'air vi viIlait
dui prillelps. ILa neige a comfiplû.
tellent dispa ru dns plates-bantdes Ut
des allées dI .lardin V ige). 1 uî'
quelques joriq espere qu le ce-

imité des atrcs for radouh. r les
bassins oùî nous prendrons nos
ébats. Je suis sûre qu tu le dû-
vouteras à la cause de0 tes seibla-
bles, si l'inicuirie des édiles les emfl-
pêche d'aller bitrhOter pendant la
b lie saison das l'eau limIiide des
bassius. 'u as fort, crois-moi, mon
Cer Canard le faite poser l'é lc
Viti Wilson tommne tu l'as fait danIs
les colonnes de tion journal. Quel
mal L'a-t-il causé ? Cominn prosi-
dent du comité des pia tsil pourr
faire beaucoup pour améliorer no-
tre sar. C'est iî (Id ces 1.hommes
dont tu dois cnliiver l'amitie si Lu
tiens un tantinct au boiheuîîr glu ta
famille.

J'ai à te mander une nouvelle
qui fera tressaillir tot cœcur d'al-
légresse J'ai fini de muer et tu
seras lier de miai lorsque tu ver.
i"tsina nouivelle toilette. Meus Ilîu.
mes saot blanches Comme la li.r
de l'aubépine, fraiches co1ame la
brise prin îtanière qui fait frémir la
corolle des leurs. Lorsque tu me
reverras tu m'a lmores comme dans
nos premiers beaux jours. Le prin-
temps est arrivé. Bientôt il rempli-
ra l'air du Jardin Veigar do ses sen.
tours voluptueuses, bienLôt les li
las répandronît leu-s chastes par-
films. Enutends-tu déjà liymine
d'amour que conmence à entonner
la nature entière sous les ravons
dlu soleil printanier ? Lorsque ious
nous promènerons toits les deux
sous les gouttelettes irisées du jet
d'eau. Allons, entonne tes couacs
les plus joyeux, la belle saison est
arrivée, je L'aime et je te donne un
baiser en italique.

LA CANE DU J'AnDIN VIGEn.
Montréal, 22 Mars 1878.

CORRESPON' DANCES.

St. lenri, 15 Mars 1878.
MM. BERTnELOT & CIE,

Editeurs et propriétaires
du CANAna, Montréal.

MEssIEUns,
Ayez la honté de mettre ces quel-

quelques mots sur votre journal le
Canard," comme suit:
Assemblée du Conseil.du Village

Ste. Cunégonde. Il s'agit d'ache.
ter une voiture pour le service de
la police du dit village.

M. M... se levant.-L. le maire,
je crois que l'achat d'une voiture
pour la. police n'est pas très couve-
nable à présent, car. vous savez
comme moi que le village est beau
coup endetté.

UN AUTRE coNsEILLER -Pour cela,
out.

Depuis le 2 mars l'éripage naufragé manque dc vivres. Le cîpi-
taile fotichterville a surcombÙ. Chmurcli soli second. est a1 dl.wpoir.Chapleauî tourne lus yeux vers le Ciel et s'écrie : i Bn. St. Anneiu du1Nord I sauve moi, fais moi débarquer n'imnîporle où. q;und iî.''me ceserait au bout d l1ile. .le fais veux de faire ti pélériinagie pieddepuis les 'Ianneries jusqu'aux Laurentides.

M. M..., je crois pour ma pari, 2E: VEsET.
1MM. les conseillers. que le meilleur , ,moyen quml on pourrait adopter est . n qui.i frappait je ladore. iie slietice, et jaimais in soup)ir ni'acelui-ci : Nous avons Ici ine vo- tn sincs ft.mun ouir t.
ture d'éclielles pour le service aux ani ma sourance. Mait front pâle
incendies qui nous enil)écherait pr mes ma

uau motent ofit la cloche sonnera cœurie je t qnd mou
lalarme pour la police de jeter en Cdou se goîllait. Deooat avec
tonite hate les échelles à bas, ce qm reardla sucrNe .tri sesse dont t le
prendrait jistene.1t le temps d'at- - ais flétrissait mita yns-
teler le cleval... et ra... s.Sos d rats dehors (je volais

LES~~m cGNsaLns-Hioui car fnui lie mont sur-
M. R..., sec. as bie prisse dans c-1 iioniiiit. S'ils vous

(~t'Ois (1<1 lias1 plar fli pnstcrois que vous avez pas bien trouvé'pasm eodzpsprl ot
car cette voiture n'a pas de fotid et. vots ite le remietirez lourqlte je pas-
itour pourrons très probablement
perd ru quîelques prisonmiers on iVraie copie)
clemmnin imsait, et comme nous ..
comptons sur eux Pour payel 110 b é, 11. T.
dettes ça ne fera pas bien iiotre ai Maintenant, cher CAx..in, i'est-ce
faire. -;pas à ébrainler la iinomlagne . Ne

LEs coNsEiLLElis -Ah I ali ! trouves-ti pai cela sublime ?
Grands apîplaudissoîîîemis dans

l'assemblée.....
L'incident n'a pas oui :le suile.

Je suis votre dévoué,
hssoaaO ç.

Montréal, 20 mars 1878.

Mon cher CAN.AInm,
Toi dont l'Aie poétiqui reclher- C O U A C S .

che les granmdes choses. Pourquoi
nie viens-tu pas dans notre beau 1. s'est épris d'îne américaine defaubourg Québec, c'est là que t Boston qui l'a payé le retour. Latrouverais <le quoi satisfaire Les " Yantkee ' lie savait pas un iot degoûts littéraires et Les idées roma-' franîçais. Lorsqu'elle fit rendneiesques. Ci-inclus ti trouveras titn dans sa ville natale. elle commençaécliantillonl de pOesie d'une .jieune une correspoidance an1glaise arecille de notre cier faubourîg. Le soti amant Canadien-français. A lavoici: fin de la première épitre, elle écri-

vit en pîoste.riptim le mot " Shu-
• tam." B. fuit intrigué, il feuilleta

A mon cher crois moi mon cSur 01 Webster et ne trouva pias le
garde un suprême ses que je tème mot. Il consulta les polyglates de
niès je ne le di qu'à lois. Pour cou- Montréal et tie réussit jamais à
ronné ce fron que jaime ni lor ni LrOuver la signiflefatiot du m -sté-
les diamants suffirait Mais moi que rieux postcîriptutmî. I.l écrivit A l'a.
je vous aime suffirait pour vou e éricaine ct lui demanda la clé de
pensez a celle qui vou aime. l'énigme. Celle-ci lui répondit en

l T anglais: " Comment, vous ne com-
• prenez pas le mot " Shutim? " Mais,

Sigî
DEBoUcîiERviLLE.

La réponse siate a étéà en-

Clher Monsieur.
Je suis ben coinnie sonmeîî Mes

amis vont faire de l'argent comme
du poil. Je reste comme j'ais.

Sié,
JOLY.

Encore nIotre abergirte de la rue
Ontario. Laissonts-le parler:

" Hier soirje m" suis couché à
six Ieiures et pi je ie suis év.-ille à
ouze heures avec une soif de chien.
J'ai été dans le délivre tout. le reste
de la unit.'

Ecoutois-le Cha t t
Aux aimes ctovene
Fermez vos bataillons
QI'un sang comipus,

Abrte is sillons.

Ui. dame un jour alla ai cirque.
E1 1prcvant tint éléphiaunt elle de-mnanîde à son inari :

-Qu'est-ce donc que cette btLe-
làA?

-Un (déplalnt.
-Qu'est-ce qu'il a là devant 7
-Une trompe.
-Ah oui, je vois bieni que C'est

tIlle trompe, parcequ'ils lui ont mis
la queue devant.

Le CANARn, Pn patangeant, cette
seiit·e, dans la partie est d la rue
Notre-Dai, S'est arrèté devant labàltisse de l'Institut Canadien pouradmirer les iinonveauîté, venant d'è-
tre reçues par MM. Papineau et Ar-
dtiam bait (ci-devantL de la Maison
Hamilton et Papineau). Il s'estlaissé Captiver par les belles brode.
ries, dentelles, etc., dotl. une de
leurs vitrines est orIée. Mais Ce
qui a surtout attiré soa atlentieoî.sont les nouveaux tweeds quisojt
exposés dans l'autre, et il est partibien décidé de venir aux premiers
doux temps leur donner une' coin-
mande pour son labilleinemt du
printemps.

***
Prenez garde à la mousse

nile vous bv e la bis lors,
laissez tias tomber sur votre devant
de chemise, car la mousse tacite.

non, cher, c'est du françeis C'est la
seule phrase que Ltu m'as dnseignée
tendant mon séjonr à Montréal.
"Sh ltam !" " I love you." La inal-
heureuse avait voulu (cr re "Je1
t'aime."

La lettre suivaite a étc! reçne
Iier par lhoiorablo M..loly et a
crée tue profniidfle s!aiisttioii dans
le imonde politique :

ion rmvil le, 2 Mars 1878.
A M. Jorav,

lMono onsieî.

.J. n'ai p-is iencore trouvé ('em-
loi. Si tu n'es pas content de la
plare, dis-le moi. Il me reste en-
core (ltul 110e-s copupes et je dtscenm-
Ilrai a ueliec pour reprendre mon
ancien ouvrage. Mles afillres s'en
vont un btte..

APRES LE NAUFRAGEr,-Le radeau conservateur.



LE CANARD

Le parti national a décidé de po-
sor la candidatuîre 'de l'échevin
Grenier pour la représentation de
Montréal-est. Lorsque ce monsieur
se présentera sur les lhitstings il se
ducoill'ra et le penfpli lit criera

coivr'ez-vouîs ! Il perdra sont
élection sûrement s'il se coiîlTe avec
li chapeIai acheté ailleurs qIe
'nez C. Ilolhert, No. 60 rute St. Lait-

relt, enisigne du Chnpeau Rouge.
Ci at' c'est là OÙ l'on achète les coif-
foires boit marrhé.

.-Quelle différenîce v a t-il entre
les Russes. les Turcs et un vieux
piano ?

Aucune : tous ont besoin d'être
accordés.

Nous avons vu. cette cette semai-
110, aue chose extraordiniaire: c'est
dîeux heaux ou anis nîe faisaitqi'iii.
Ils sonst exhibés au No. 1,100 rue
Ste Catherine depuis 1 à 9 heures
dit soit'. Le prix d'admission n'est
que de 25 cents.

*
Elociuîîî'rs de Nioiitréal, dans quel.
oles semales, 1u0us serois appelés

lu dnaier votre voLe au seruaLin pour
î'odi<îuie< on approuver l'acte d i
lieuteîant.gottverîneur de Quéhec.
C ýe qui nous importe le plus c'est de
nous présenter nui poli avec une le-
liuit! decnile, ce que vous ne pouvez

riteZ .T. A. 1 )itoicl(tl, narchand-
tailleur, No. 248 rite St. .lose pl.
C'est là où vous trouverez des faa-
billeieints et des coiffrles à bon
mnarche. ,

uiJnn domestique. eu quête d'inle
plic, entre dtaist 1111e Imso hour-
geoisn salis sonnier......

-Madame, je viens m'offrir......
-Comnwiiît I vous entrez sans

snu îr ! Allez-vouis eii, mndemoi.
selle, e t sachez que les femmes î'o.
1.Is SONNENT I

l e (.hèmI dn toutes les conve'rsa-
tions des habitués de la rue Notre-
Damn, est l'ouverture d'un nouveau
magasin de marchandises sèches cn
face des bu reaux de la " Miner re."
Il va sans dire que ce sera une oc-
rasion exception nelle pour le public
de faire des achats à bon marché.
M. Alcime Hurteau, pour établir la
réputation de sa maison ne recule-
ra devant aucun sacrifice pour s'at-
tirer une clientèle, et nous ne sau-
rions trop recommander à nos lec-
tenrs d'aller visiter ce nouveau ma-
gasin au No. 204 rue Notre-Dame
Toute personne qui n'obtiendra pas
satisfaction chez M. A. Hurteau,~est
priée de passer au bureau du CA-
NARD, où on lui donnera un an d'a-
bonnement gratis.

-Qu'éprouverait un musicien
abruti, en donnant la deuîxième et
la troisième note de la gamme ?

-- 1 FEnAIT. mi., né 1 ( Il fremi-
rait I I I )

Nous sommes tous comme ça à
la rédaction pendant le Caréme*l 1 I

Les Turcs portent de larges cu-
lottes qui, hélas h manquent de
fonds.

Les sommités du monde artisti-
que littéraire et scientifique se font
coiffer chez Tos. Bisaillon, No. 205
rue Notre-Dame. Le CANARD, M.
Vennor, et la magistrature s'y ren-
dent trois fois par semaine pour s'y
faire raser.

Jetés pal' les pécheurs, paréh pal'
les bouchers. tressés liar- les modis-
tes, tendus par les policiers : voilà
les filets !

On redoute des troubles aux pro-
chaines élections provinciales. Le
CANARD a uire recommandation à
faire à ses lecteurs. C'est de se pré-
senter aux polis avec des chapeaux
achetés chez Diibuc. Désautels et
Cie., No. 217 rue Notre-Dame et
583 rue Ste. Catherine. Alors ils
pourront otre sûrs de ne pas être
assermentés.

A la correctionînelle
LE l'niisIDENT : AcculSé, uierez-

vous que voîîs avez pénétré dans
cette maison avec efrraction !

L'Accusé: Non, mon Président,
demande pardon. j'étais seul.

UN AUTRE COUP D'ÉTAT A
MONTREAL-UNoN DES PARTIS.-
Toîîtms les persoies de n'importe
quel ptriî politiquîe qu'elles soienît,
sont invilées à faire une visite au
magasin de M. O. M. LAvoIE, No.
147, rmte St. Laurent, où elles seront
servies avec justice et lionnteté.
On trouvera à ce magasin des jolies
tapisseries de tous patrons et de tous
prix, depuis cinîq cents la pièce
jusqu'aux plus fines tapiseries de
luxe, ainsi que peinture délayée de
totale couleur, huile vernis, vitres,
etc., etc.

M. O. M. Lavoie se charge d'exé-
cuter toute espèce d'ouvrages en
peinture, imitation de faux bois,
blanchissage, colorage de murs ou
en fresque, Lapissage uni et en dé.
cora tion, vitrage, etc. L'ouvrage;est
garenti. Ses ouvriers sont lonne-
tes, sobres et propres. Il entreprend
à la campagne comme à la ville.
C'est son coup d'état; hatez-vous
d'en profiter: une grande réduction
sera faite à toute commande donnée
avant le lier mai. 24-tm k

ILÉBUS No. 8.

EXPLICATION DU RÉBUS No. 7

Mac-en-scie-ce fourre-le doigt
dans l'mil.

Mackenzie se fourre le doigt dans
1'mil. _______

NOS RÉBUS.

Nous recevons tous les jours une
trombe de réponses à nos rébus. Il
va sans dire que que parmi elles 1.
s'en trouve de cocasses. Voici une
letLre que nous avons reçu mercre-.
di dernier :
S C St. Jean, 18 Mars.

C san CANAnD,
,e sais d'avance quel "couac"

])É]lLITÇŠ, AYFA1}¶LSEMIENT ]){ Sï NEREU LA COCA d t Prou est aujourl'hui
les rdgénrateurs du système nerveux. 31 donne aux VIeillards la ulssnee ut, la Force di

.e"rd,, la Puisance etenlir Force -la Jeuieso. Aux Jeunes Gei Outdpar le traîvail ou par dos causes inclus noblits, Il rend
lvrltdo l'adoleseene. 1l stetnourrit lemsienandes qui aiu peuvent prendre aucu-

ne nourriture e élere les convalescences. C'est grAce à mon emploi que l toueura lt
Idtoros»e de Toronto sont sortie vainquljeurs (le lit lutte (fl champuionnaît. altemnt et saint<
fatigue. Les prépmrations de fOA gy MlN sont três-conecnitrees et garanltiets pures.

DP ôt s :-A. OELeU L.s I. N ruiesp )AIti (Compagnie d'Iniportation des Spcialités
Plharnîau cant.iques 1-'rançaIscal) et leu principales pharmIiaCcs. :-l

que Ltu vas me réserver pour fôter
le sabbat, samedi prochain, tout de
méêne, j'aime le plaisir et j'ose es-
prer que tu pinceras pas t rop fort
avec tot bec. Je t'envoie la répon-
se de ton rébus No. G (qui devrait,
étre No. 7).
lMfack-en-sie se court l'oil est lié

(au doigt)
Mackensie secours Letellier.

FRANcOîsE.
Oh I Françoise, qui vous ramolli

le cerveau à ce point ? Est-ce par
hasard l'entrée de M. Marchand
dans le cabinet Joly ?

La première réponse que nous
avons recue a été celle de M. C. T.
à qui nous donnons six mois d'a-
bonnement.

RESTAURANT POPULAIRE

MAISON ST. DENIS
Coin des rues Bonsecotrs

et du Champ-de-Mars.

CUISINE FRANÇAISE

Repas servis à toute feure.
Le public trouvera toujours dans ce res-

taurant les primeurs de la saison et les
mets sont toujours apprêtés par un artiste
culinire (le ptremière classe.

Liqueurs, vins et vins fançaIs ae choix.
)iers pnur b>als, noces, etc, préparéis

sur commande.
Prix modérés.

C. GREGOIRE, Agt.
23 msrs-2s

DEMÈNAGEMENT.
CEORCE YON, Ferblan-
Lier et Plombier, a deinénagé au
No. 978, rue Ste. Catherine, au
coin de la rue SL Doininiqueporte
voisine de MM. Fogarty et Frère.

F D RODIER,
~'"W M archand de Chaussures,

en gros et en détail,
143, Rue Sb. Laurent, Montrea•l.

D. Rl. a toujours en main un grand assor-
timent de chaussures à des prix qui délient
toute compétition.

Lecteurs et lectrices du CAxAni,, faites
une visite à cet établissement et vous un
serez certainement satisfaits.

T. CRF VIEÎR
Ma"'fracltNrier de PoIla, Fournai'îv ô Air

Chau<d, Jlateriauz en Fonte pour Ilotssea,
Ferblanterie, Refrierateurs, Etc.

MAGASIN: 589, RUE GRAIG,
FONDERIE : 99, RUE CRAIG

Les Entrepreneurset Pror1i6taires qui ont
besoin de 2.1atortlaux un Fotie, etc., feraient
bien de visiter son Ltubtissenîunt.

3 Mara.

Etablic un 1867 Etallic en 1867.

Avi~ de Déménagement I
J. W. LAMONTACNE

MAICIIAND-TAILLLEUt,
Tout en remerciant ses nombreuses ira-

tiques et le public en général qui l'ont en-
couragé durant les onze dernières années,
annonce qu'il a transporté son établisse-
ment aU No 299, rue St. Laurent,
porte voisine de fi. Gobier. Il tiendra
crinstamment un assortinent de Dap s,
Tweeds, Casimitrs, etc., etc., de premiéro
classe.

M. Lamontagne ose espérer que la sa-
tisraction qu'il a toujours donnée par le
passé à ses nombreuses pratiques lui
vaudra la continuation de leur encourage-
ment à l'avenir-

23 Mars. 25-u

MAISON NOTRE-DAME.

E. MATHIEU & Frere
MACHANDSs.EPICIERS

Vins, liqueurs, Epiccries, etc,
EN GROS ET EN DËTAIL,

No. 77, RUE NOTRE-DAM

Cette maison est c0rtainement la plus
Po ulaire de cette ville.

Spécialité pour les Jambons de Cin-
cinnatti, 13jc la livre.

23 mars. 25

FI XI PAUALI & cie
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, Anglaises et Américaines
EN GROS ET EN DÉTAIL.

293,-RUE ST. LAURENT,-293
Coin de la rue Mignonne, Montréal.
Assortiment complet de DRAPS, CASI-

MIRS, TWEEDS, Flanelles, Soieries, Bas,
Gants, Cravates, Rubans, Fleurs Franrai-
ses, Chapeaux, etc., etc., etc., à des PRItX
I1EDUITS.
»-Département spécial de Modes t

Deux bons Tailleurs et deux bonnes
Modistes soni.t-tachés à l'établissement.

J. B. LARUE
TALLEUR

93, - RUE NOTRE-DAME, - 93

Toutes les commandoes seront exécutées
avec promptitude et d'après les dernières
modes. 'l'out ouvrage sortant de cet mta-
blissemont est garanti.

Montréal, 9 Fóvrier. 19

Impressions de toutes. sortes
Têtes de Comple, CfreulaiTres, Rreora%-

dum, Lei,.., bltrair«, Affchez Egran-
ac, et PetieL Carte1s yteet awat-

rea, etc., etc.,
exéecues04 a DEs PIx ExTRAORDINAI-
).slifmlT .BAS, par

T. 3ERTZZA1|7XE
Au Bureau de, La Minerve.

Conmandes exécutées avec soin et à des 90 AHez voir ses prix avant de donner wo@.
prix modérés. , !mpressions ateurs.

1


